
Burundi : Des témoignages accusent la Police d'avoir exécuté des civils à Ngagara

  France 24, 14/10/2015   Neuf civils  tuÃ©s au BurundiÂ : "exÃ©cutions" par la police ou "victimes collatÃ©rales"Â ?  Neuf civils â€“ 
dont un journaliste de la Radio-TÃ©lÃ©vision nationale du Burundi (RTNB)Â â€“ et un  policier ont Ã©tÃ© tuÃ©s, mardi 13 octobre,
dans un quartier de Bujumbura. Dâ€™aprÃ¨s  des tÃ©moins sur place, le reporter et sa famille auraient Ã©tÃ© "exÃ©cutÃ©s" par la 
police. Une version contestÃ©e par le porte-parole de la SÃ©curitÃ© publique.  Lâ€™enlÃ¨vement de  trois policiers de lâ€™Appui Ã  la
protection des institutions (API) dans le  quartier de Ngagara â€“ par des individus dont lâ€™identitÃ© et les motifs demeurent 
inconnus â€“ est Ã  lâ€™origine de ces nouvelles violences. Câ€™est en effet au cours  de lâ€™opÃ©ration policiÃ¨re lancÃ©e pour retrouver
les ravisseurs que neuf civils  ont Ã©tÃ© tuÃ©s, selon Pierre Nkurikiye, porte-parole du ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ©  publique.
Christophe Nkezabahizi, cameraman de la RTNB, fait partie des  victimes. Il a Ã©tÃ© tuÃ© avec sa femme et ses deux
enfants. 
 "Le journaliste  et sa famille auraient Ã©tÃ© exÃ©cutÃ©s"   HervÃ©  (pseudonyme) vit Ã  proximitÃ© du quartier 3 de Ngagara. 
Â«Â Mardi, aux  alentours de 16 h, jâ€™ai entendu des dÃ©tonations venant de Ngagara, oÃ¹ je me suis  alors rendu. Sur le
terrain de lâ€™Ã©cole primaire du quartier, jâ€™ai vu deux hommes  couchÃ©s Ã  terre et menottÃ©s. Lâ€™un Ã©tait mort et lâ€™autre
gravement blessÃ©. Jâ€™ai  su seulement aprÃ¨s quâ€™il sâ€™agissait de deux des policiers ayant Ã©tÃ© enlevÃ©s plus  tÃ´t dans le
quartier. [Le troisiÃ¨me aurait rÃ©ussi Ã  sâ€™Ã©chapper, selon le  porte-parole du ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ© publique, NDLR].
Selon des voisins, ces  derniers auraient Ã©tÃ© amenÃ©s lÃ  par des hommes en tenue civile.Â Â»  Â«Â TrÃ¨s  rapidement, des
militaires et des policiers â€“ des Ã©lÃ©ments de la Brigade  antiÃ©meutes (BAE) et de lâ€™Appui Ã  la protection des institutions
(API) â€“ sont  alors arrivÃ©s sur place et ont commencÃ© Ã  tirer. Jâ€™ai donc quittÃ© les lieux.   Selon des  voisins, les policiers ont
tirÃ© en direction de quatre maisons au moins situÃ©es  Ã  cÃ´tÃ© du terrain de lâ€™Ã©cole, dont celle du journaliste Christophe
Nkezabahizi.  Ce dernier est alors sorti de chez lui, pour voir ce quâ€™il se passait. Câ€™est Ã   ce moment-lÃ  que des policiers lui
auraient tirÃ© dessus. Ils auraient ensuite  forcÃ© sa femme, ses deux enfants et un ami de la famille Ã  se mettre Ã  genoux 
devant la maison. Puis, ils ont tuÃ© un employÃ© dâ€™une maison voisine dâ€™une balle  dans la tÃªte. Ils seraient ensuite revenus
et auraient tuÃ© la famille de  Christophe Nkezabahizi et leur ami. Juste en face, un vieux monsieur a Ã©galement  Ã©tÃ©
touchÃ© au genou par une balle. [Ce tÃ©moignage est contestÃ© par le  porte-parole du ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ© publique,
NDLR.]Â Â»  Â«Â Selon les  voisins, qui indiquent avoir entendu beaucoup de tirs, les policiers disaient :  "Il faut quâ€™on trouve
ceux qui ont tuÃ© les nÃ´tres". Ils auraient aussi brisÃ© les  vitres de trois vÃ©hicules et volÃ© de lâ€™argent et des tÃ©lÃ©phones
portables dans  les maisons.   Ã‡a sâ€™est calmÃ©  dans la soirÃ©e, et les cadavres des victimes ont Ã©tÃ© emmenÃ©s par les
vÃ©hicules  des autoritÃ©s.  Mais dÃ¨s 5 h ce  matin [mercredi 14 octobre], le quartier de Ngagara a Ã©tÃ© bouclÃ© par la police,
 sans explication. Les habitants nâ€™avaient pas le droit de sortir de chez eux, et  personne ne pouvait entrer dans le
quartier. Les policiers ont perquisitionnÃ©  plusieurs maisons, puis la situation sâ€™est calmÃ©e en fin de matinÃ©e.Â Â»  Â«Â En
dehors de  Ngagara â€“ oÃ¹ des bureaux de la police ont par ailleurs Ã©galement Ã©tÃ© attaquÃ©s  mardi â€“ des tirs et des
explosions ont retenti cette nuit dans les communes de  Jabe, Cibitoke, Nyakabiga, Kamenge et Mutanga Sud. Câ€™est la
premiÃ¨re fois que Ã§a  chauffe dans autant de quartiers Ã  la fois depuis un mois. On assiste Ã  une  nouvelle escalade de
la violence.Â Â»  "Le journaliste  est probablement une victime collatÃ©rale"  ContactÃ© par  France 24, le porte-parole du
ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ© publique a expliquÃ© que  les opÃ©rations policiÃ¨res de mardi et mercredi 14 octobre Ã  Ngagara
visaient Ã   retrouver les responsables de lâ€™enlÃ¨vement des trois policiers.  Concernant le  dÃ©cÃ¨s du journaliste
Christophe Nkezabahizi, il indique quâ€™il sâ€™agit  "probablement dâ€™une victime collatÃ©rale des Ã©changes de tirs entre la police
et  les criminels, qui ont utilisÃ© des maisons appartenant Ã  des civils pour se  cacher", ajoutant quâ€™il nâ€™aurait pas dÃ» sortir
de chez lui Ã  ce moment-lÃ . "Il  Ã©tait connu des policiers, donc je ne pense pas quâ€™ils lui auraient tirÃ©  dessus", indique-t-il.  
Parmi les  autres victimes, deux seraient des ravisseurs ayant enlevÃ© les trois policiers  selon lui. Il a toutefois refusÃ© de
se prononcer sur lâ€™identitÃ© des autres  personnes tuÃ©es. "Une enquÃªte est en cours pour identifier les corps. Il y a  peut-
Ãªtre eu dâ€™autres victimes collatÃ©rales", reconnaÃ®t-il.  En septembre,  le Haut Commissariat des Nations unies pour les
droits de l'Homme a fait part  dâ€™une "inquiÃ©tante recrudescence" du nombre de meurtres et d'arrestations au  Burundi. Il y
a deux jours, le ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ© publique a dâ€™ailleurs  reconnu que 130 cas dâ€™assassinat et 48 tentatives
dâ€™assassinat avaient Ã©tÃ©  signalÃ©s au cours des trois derniers mois. 
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